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Jesus-Christ qu’il faut rendre à César ce qui appar
tient a César ; de saint Paul que toute âme doit être 
soumise aux autorités établies, que celui qui résiste à 
a puissance, résiste à Dieu même et que par cette 

resistance il mérite la damnation ; du chef des apôtres 
que le Loi ne porte pas le glaive sans raison, qu’il 
aut honorer par obéissance pour Dieu.propier Deum, 

tant en sa personne qu’en celle des officiers et magis
trats qu il députe, sive ducibus tavquam ab ea missis. 
lels sont, chrétiens, sur cette matière, les principes 
de notre sainte religion : principes que nous ne 
saurions trop vous inculquer ni vous remettre trop 
souvent devant les yeux,puisqu’ils font partie du corps 
do cette morale évangélique à l’observance de laquelle 

attache votre salut. Neanmoins lorsque nous vous 
exposons quelquefois* vos obligations sur cet article, 
vous murmurez contre nous, vous vous plaignez avec 
amertume, vqus nous accusez de vues intéressées et 
politiques et croyez que nous passons les bornes de 
notre ministère. Ah ! mes frères, quelle injustice ! 
Avez-vous jamais lu que les premiers fidèles fissent de 
tels reproches aux apôtres ou ceux-ci au Sauveur du 
monde lorsqu il leur développait la même doctrine ? 
Cessez donc de vouloir nous imposer silence, 'car no
nobstant vos reproches, nous ne cesserons de vous le 
redire : Soyez sujets fidèles, ou renoncez au titre de 
chrétiens.

Lors de l’invasion de 1775, notre illustre prélat con
naissait déjà la délicatesse ou plutôt l’illusion d’une 
partie du peuple à cet égard, mais il aurait cessé 
d etre grand, si une telle considération l'avait fait 
rier dans ses va-

prmcipes ou dérangé dans l’exécution. 
Sans donc s’inquiéter des suites, il se hâte de prescrire 
à tous les curés de son diocèse la conduite qu’il doivent 
tenir dans cette circonstance délicate. Tous reçoivent


